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LES RECOLLETS EN CANADA,

lagréle tssensions intestii"s qui dé-
ciraient alors la Frañce et la couvraient
du sang de ses enfants, le P. LefBaiily eut
assez d'ascendant pour obteimîr justice, et
remplir avec gloire sornsmandat. En 1b17,
la.colonie se.vit à deux doigts de sa perte,
et ce fut à un simplo frère Rdcollet qu'elle
dut son , salut et sa conservation. Elle
était alors composée de cinquante et quel-
ques personnes seulement. Deux d'entre
elles venaient d'ètre assasinécs par les Sau-
vages. En attendant qu'on découvritles
coupables, on leur avait interdit avec les
plus sévères défenses, lI'opproche du fort
et des habitations de la colonie.. D:e pa-
reilles.précautions suscitèrent leurs inqué-
tudes, et leur firent craindre la juste et ter-
rible vengeance des Français. POurla pré-
venir, ils s'assemblèrent aux Trois-Riviè-
res au nomîinbe de 800 et plîrentî uniede-
termination bien digne de b iarbares; is
voulaient surprendre les- Français de la
colonim et les iettre ,tous à mort.

Un les Sauvages de l'assemblée, npm-
ni la Ferèe, s'était depus. deux an îî
îrés-afotlc'cîenîc aux Français; il nie

put s'er e d rr le Frère Pacifi-
que, resté seul dans cette mission, du
daiger q1l'il Courit. L - , des
Trmis-Rivières retranchés d(ans un petit
fort de bois assez mal cin ordre, furentt aus-
sitôt avertis par le bon Religieux. Ils ne se
contentèrent lias d'oltcmir do ce Sauvage
les détails de cet horrible complot, mais
ils l'engagèrent à force de présetts à Cin
létourier ceux le a nation, il consentit
a se charger le cette commission diflicile,
et ses déniarches curett ii tel succès que
non seulement ils abandonnèreiit leur fu-
teste résolution, iais resserrèrent encore
es liens qui les attachaient aux Français.

Selon leur coutume ordimaire, ils eflacè-
rent le soivenlir <lu meutre commis cileOf-
ftrant de riches présents qui devaient essu-
yer les larmes des Français, et laver les
traces dit saing qui avait coul, et désarmer
la colére des onnis des virtimes. Il failut
se contenter de cette réparation admise
parleurs mSurs-

Pendant que les Récollets de la provin-
ce de Paris travaillaient avec une sainte
ardeur sur les rives lu St. Laurent, leurs
frères îlc Bordeaux, pour répondre ' la
sollicitaion et i la générosité d'une coin-
pugnie le marchandîs de cette vile, qui
commîençaint un tablisement en Acadie
[li jJ, væirenit jeter sur ces côtes les fou-
deients d'une mission importante et labo-
rieuse. La Rivière St Jenii leur servait
comme le centre, ils s' tnidaient déja
dans toutes les directions. Dans un de
ces longs et pénibles voyages, nous voyons
dès les premières innées î ldes plus iîtré-

pides missionunaires, le P. Sêbastien, tom-
ber au mihieu les bois accablé le misère,
de fatigues et de privations, et expier loin
le toute consolation humaine au milieu de
ces vastes solitudes.

Les rives du St. Laurer:t n'étaient pas
exemptes de pareils dangers, et elles cin
offraient dle pluî terribles encore. Le P.
Guillauime qui venait d'arriver le France
Saillit ein étre la première victite. Les
I roquois, qui iumiliés par Chanplain, cher-
chaient loecasion d'une vengeance, vin-
ront surprendre au Sauilt St. Louis' les
Français occupés de la traite avec les Sau-
vages leurs alli s.L'avantage était resté aux
Français à cause de leurs armes à feu,
litais le P. Guillauime, qui était le la bande
s'étant séparé de la troupe, fut pris avec

ui Françaii et soumîis auissitèt aux plus
crtibls traiteienis. Tout était iet pour
conplter son sneiftee et oit commençait
à-lui appliquer le, feuquantd les Français
s'appercevant de son absencedócouvrirent
le sort qu'on lui réservait, et: obtinrónt de
Péchanger éontre quelqués prisonniers Iro-
quois.

A peine le P., Guillaume . venait-il d'-
chapper à.la mort que ses frères de Québee
se trot enit aux prises avec le meme en-

in. 30 canots Iroqois aborlèrent près
del ,Rlière S.t Clatles [1], et leur liar-
dis guerriers tentèrent un coup de main
contre le couvent... On venait heureuse-
ment d'achever le petit fort qui devait pro-
téger ce pieux asile. Quelques Français
et quelques Sauvages alliés qui s'y jetèrent
aussitôt soutinrent vaillaniment l'assaut,
et forcèrent l'ennemi de se retirer. Il se
dédommagea de cet échec en déchargeant
sa vengeance sur deux införtubés Irons,
qui périr-ent au militii des flames, après
avoir été horriblement tournmentés.

S.1622, les Récollets, pour donner
plus de stabilité à leur mission et l'aider là
se recruter même parini les indignes, ob-'
tinrent de fonder un noviciat dans leur cou-
vent deN. Daine îles Anges-lis:ne dé-
sespèéraient pas.d'y voir entrer quelques
Sauvages et de donner par là plus d'attrait
aux Sauvages pour la religion, quand ils
verraient un des leurs leur expliquer ses
mystères ; mais ila furent trompés dans
leur reévisionii 'ayant pas ectorse ,<55z em-
dié 1 'asprit d'inconstance, um'itsoIuetmtiace et
de liberté oisive qui fait le fend dt caractè-
re Sauvage. Le noviciat s'ouvrit cepen-
danît parla réception d'un jeune Français,
Pierre Langoisseux qui prit en religion le
nom de Clarles. Plusieurs autreb habitass
de la colonie vinrent ensuite se réunir à
lui.

Le couvent de N. D. des Anges, comi-
mençait à prendre une forme régulière.
Le Roi avait confirmé son établlissenent

par des lettres patentes et y avait attaché
200 arpens de terre, (lui s'étendaienît de-
puis la rivière St. Charles jusqu'au hant
de la côte de N. ). de Foye, et jusq'à
la Pointe aux Lièvres du côté de Quîébec.
De seimblables donations assuraient aussi
les établissements commencés aux 'Jrois-
Rivières, à Tadoussac et chez les llt-
ronis.

La colonie reçut pour renfort l'année sui-
vante (1624) deux hommes dont les noms
méritentt avec raison de passer à la posté-
rité. LeP. NicolasViel, qui fut noyé par
les Hurons près de Montrén, au lieu ti-

pelé depuis le Sault ait Récollet, et le F.
Gabriel Sagarl. Ce dernier, quoique siim-

>le frère laï, cchait dans soit humble con-
dition un esprit très cultivé et tnI cSur c-
pable des >plus héroïques sacrifices. Ildoit
être regnrdé, après Champlain, comme le
dernier et le plus intressant Ihistoriei de
ces contrécs, et quoiqu'il ait donn à son
ouvrage le titre modeste de voyage chez les
Ilitrons, il a su grouper dans ce cadre tout
ce tuti peit intéresser la scieice et Phistoi-
re. Il est touit à la fois géographe, nattu-

ruliste, linguiste et observateur judicieux i
l'abandon et la simplicité de son récit, la
naïve liberté de son style attachent aux
évênemens qu'il raconte. Ecoutons-le un
instant lorsqu'il parle le Québec et de son
t" couvent : "l De ile d'Orléans nous
t' voyons à plein, Kébec devant nous basti
c sur le bord d'un destroit delagrande ri-
9 vière Saint Laurent, qui n'ae ces en-
c droicts qu'environ un bon quart do lietue
'e de largeur, au pied d'une montagne, au

Ur -

(t). C'est la umnèmse riviére que lac qies Cartier,
en 1535, avait nommée rivière Ste. Croix, parce
qu'il y arriva lejour de cette tète.

« sommet de latqueolle dat le peu it de
"bois, liasti pouirla défende~dlu avs, p'trc

« .Kebec, ou uisiSon des archands <test
" a present un assez beau logis, environne.
c d'une nurailleen.quarrè avec 2 petites
" tourelles:aux coiS-que l'en y a faites de-

e pùis peup-urlaureté di ieu il 3Yt
49 un autre logis au dessus de la terre ut tut
11 te, en hieu firt conlmnode, où l'on nour-
" rit qnantitê de bestailqui'on'a -amend de
" France i;on ysnéme aussi. touts lesa ns
If forc blé d'junde'et des pois, que lon trai

te par après auxSauvages pour des pel-
".leteries ; je vis ni ce. désert un jeunie
" pomnier qui y avait été emment de

Normandie, chargé de fort belles pom-
mes et des jeunres plantes de vigies qui y
étaient bien belles, et tout plein d'autres
petites choses qui témaeoignaient de la bon-

Sté le la terre.

< Notre petit couvent est à une demi
lieie de là on un très bel endroit et ,,u-
tanît agréable qu'il s'en ipuisse trouvet
proche l'une petite riviere, que nous

c appelons de mSt.harles, qui a l 'e
"ellux, là où les Sauvages pèchent hnue

". infinité d'anguilles cn muoet ne et, lè
I Français tueni le gibier cuti'ieiafoi-'

son:.. Notre jardîin et verger est auss
t très beau et un boit fonai de terre.
' Notre logis est fort comniode pour ce
" quil contient, ressemblant néaim.nsi
" plutôt à iune petite maison de Noblesse

des champs que ion pas à tut tonas-

cc traints de la bâtir ainsi, tant à cause de
« notre pauvreté que pour se fortifier en
« tout cas contre les Sauvages, s'ils vout-

Sinient ntous cn déchasser. Le corps de
c logis est au milieu de la cour, conte nir
l donjon, puis les courtines et renmpîarts
I faits le bois, avec 4 petits bastions faits
l le nène aux 4 coins, élevé environ dei
« 12 à 15 pieds, du rais de terre, surla. 1
" quelle on a dressé et accomodé de pe-

l tits jardins, puis la grande porte avec
« une tour quarrée audessus faite de
« pierre, laquelle nous sert de chapelle,1
tg et tun beau fossé naturel qui cir-cuit

après tout l'alentour de la maison et1
< hujardim qui est joignait avec le reste1

de Penclops qui contient quelques 6 ou 7
" arpensd(le terre, ou plus, à mon avis.1
c Les framboisiers lui sont là etaux ci-
i virons, y attirent tant le tourterelles
" (en la saison) que cest un paisir d'y et
" voir des arbres tout couverts ; aussi les
" Fançais de lhîabitation y' vont souvent
" tirer, contie atu meilleur endroit et

moins pénible. Que si nos Religieux
" veuilent aller à Québec, ou ceux le
« Québec venir chez nous, il y a à choi-
" sir de chemin, par terre ou par eau,
" selon le temps et la saison, qui n'est pas
" une petite commodité, dle laquelle les
" Sauvages se servent aussi pour nous
" venir voir, et s'instruire avec nouts dut
t' chemin dut ciel et de la connaissance
" d'un Dieu liit homme, qu'ils ont ignoré
c jutsqu'à prèsent etc...

Il raconte sans prétention les sacrifices
que leur imposait leur sjour dans la mis-
sien iluronne : " Nous prenions notre
cc reias contre la terre sur une natte de
c jonc. Un billot de bois nous servait de
g chevet pendntt la nuit, et nos manteaux
«c de couverture, ni défaut de celle que
"c nous avions donnée par charité aux
" Sauvages qui étaient malades. La terre
«c Ou nos genoux nois servaient de taule,

t nonr pas comnme les Sauvages qui sont
cc assis contre terre comme les singes,
cc car nous noes placions' sur des buches
« qui étaient tues sièges ordinaires. Nons

9n'avions point d'autre serviette pour
c essuier les mains que les feuilles de blé

" d'îde. Nous ne onpasde ains
" et la %iande étaïtai rare que lus avons

passt souvnt des six semaines et des
2 mois entiers satîs en mainger, smnon
quelqueiepetites Jo-tions. de chien,
d'ourso 60de roard. Notre nou Iàture
ordiaire était la saganotiê. Notre

« boissohorilittaire était leau diu ruisseau
4 qfui coulait aux pieds le inotre maison.
" Si diîs le temps que les arbres étaient
" en sève quelques uns 'de nous se trou-

vaientindisposes onresseiiîeiit quelque
débilité de coeur, ious fîîiiîiis une
' feîe dan l'écoice d'un érable qui dis-
tillait I icau, riiîcrý qu'on amassami
avec un plat d'écorce et qu'on buvait
contie tun reiiiide souverain, quoiqu'à
l" \rnte ses ef'ets n'eu fussent pas bien

" considérables.. At déltant de vin que
nous avions apporté de Kèbec dant an
petit baiil de 12 -pots, nous ci fuite
d'autre îles ri~iî samanges qui fut
on. Un mortier de boîa et une des qer-

v viettes de notre chapelle nou servaient
île preu'eoir. La cuve fut un sceau
J1'.;orce....Les cliandeles n'étaient que
dls petits cornets d'écorcd de bouleau,

" qui étaient de fVt peu le durée, et
nous étions obligés d'écrire et de lire à Ia

Schuté dît feu. "

.A Continuer,

JOURNA L LIT TERA JRE.

Adieu, Jeanne, je vole aux reipartas.
-Adieu, Martial, je vais prier pour

vous.
Et, viv'eiient ému, le jeune hoaumc se

dirigea vers la porte de la chambrette

tmais la jeune flle, dans ui élan île doit-
leur et d'etlfroi, le retint encore.

-Oui, reprit-elle avec des larmes dans
la voix, combattez vaillamment, Martial ;
et cependant n'allez pas trop vous exposer,
restez il'abri <les murailles ; songez que
je suisici toute tremblante à vous attendre,
et que, si l'on venait m'annoncer votre

mort,. j'en mîourrais l!
-. Bonne Jeanne ! je ferai Pour le m'tieux

dans l'espérance <le vous revoir. Ai.
j'aimue alitaville natale et ita piatrie d'un

amour profond ; niais je vous aime Plus en-

core, nia Jeanne Et asi je savais devoir
mourir sur le retmpart de Beauvais, que je
vais défendre, je crois que j'hésiterais a
marcher contre les Bourguignons. Lýa-

tmeur parfois rend faible et lâche.
-Un cSur intrêpide .comme le vôtre

peut-être, mais il exal t un ceur timide et
le monte jusqu'à héro7sne. Oui, il me

semble, ami, que je ie battrais dignement
à vos côtés, et que, prenant la moitié de
votre courage, je me distinguerais par

quelque acte de valeur. Vous sou-
riez ?...

-Eifanit l
-Ah ! voilà bien les hommes ! A vous

entetidre, nous ne sommes abso lutîent bon-

ies qu'- préparer un repas et dévider Uin
rouet. Eh nmon Pieu nous avonsl un

cSur qui bat comme les vôtres, et soyez-
en sûrs, quand l'éducation tic nous a lias
complétetent amollies, nous sommes ca-

pables aussi de voler à l'ennnemi et de frap-
per avec rtsolution comme vous... Cela ne

nous empêcherait pas dle revenir ensutite

dévider le rouet et préparer le repas pour

vos seigIeuries.
-Voyez vos membres délicats, ehère

enfant .
| -Ils sont d'acier comme votre cuiras-

se.
-Votre main pourrait à peine soulever

unenpêe. h elle brandirait manier-

veille cette hachette.
En mêmetep Jinneu6tichait une

hachr légère, mais bien trempée, quipen
dait au baudrier île MartIal. Elle le fit
voltigei avec adresse autour-de sa tête';" et
s'arrèta 'tout a coup, le visage animée la
inie' haute et fière; le poing sur la han-:

dhe, l'armé pendanat ''Élle était vraimenc'
charmante ainsi iMartial soturiait encore
en la regardant ; mais, cette foie, il 's-
avait plus onbre de moquerie sur sés lè-
vrei.

La jeune fille, 'une taille élevée, mais
souple et frôle, semblait s'dtre trantsfor-
mtce : elle avait grandi encore ; sa figure
fine, blanche et rose s'était sensiblement
bistrée, révélnntainsi une énergie secrè-
te ; ses yeux noirs, qui brillaient d'ordinai-
re d'uPne doucn- vivacité, lançaient des
éclhirs ; son beau front rebondi étincelait
de courage souà ses admirables cheveux
d'ébène. Martiàil admirait en silence et
croyait avoir devant les 'yeux une;-dùessie
en personne.

Ely bien ! dlit-elle, commemnt meïurou-
vez-volus ainsi ?- Belle contie unie divii-
nité des combats

-Comme elle, réplilua vaillanmmnient

Jeanne. j'amttendrais l'imulemi de pid fer-
ine ! comune elle je serais iiviiheible, sur-
tout, cher Martial, reprit-elle avec une
gràce qui égalait sa fierté, si je conbautais
auprès île vous sur nos remparts mêmes.

--Folle !dit Martial eu souriant.

je nmouvr'rs-îiett tfå'm
tre père, qui refuse le nous unir parci
qute je suis nlutble et pauvre, accorderait
à P'huéroïne ce qu'il n'accordera jamais à
l'obscure artisane.

-Non, non, Jeanne, ne parlez pas ain-
si ! je frémis à la seule pensée des périls
qui planeraient sur vous, qui mî'ètes usmillî
fois plus chère que le bonheur même.
Que ne puis-je au contraire vous mettre à
l'abri de tout danger ! vous cacher dans
quelque sûre retraite, pour vous trouver
saiie et sauve après le combat. Combat
terrible, chère enfant ! car les Bourgui-
gnons sont vaillants, et Charles-le-Téiré-
raire, qui les commande, est un ennemi re-

douable.
-Vons i'efrayiez, ami, lit Jeanne en

reossailnit. Elle posa la hachette sur unt
petit dresseoir le chène et prit dans ses
pclites mains blanches la main robuste du
jeune huomm011îe, uqu'elle pressa avec elun-
sioi.

-Nous avonsle bon droit, et nous vain-
crons, je l'espère !... Cependaut, reprit-il
avec un irrésistible attendrissement, si la
ville est prise d'assaut et que je mue revien-
nue plus vers vous, Jeanne, vous pourrez
vous dire, hllas ! " Sa dertière pensée a
été >our moi. " Adieu.

-Adieu, nurnura la jeune fille, dont
le cour se serra horriblement.

Elle présenta son front au jeune homme,
qui l'ellleura de ses lèvres et y laissa une
larne, puis elle l'accompagna jusqu'à la
porte dela rue et rentra vivement dans sa
chambrette, situé au ez-de-chaussée, dans
une petite maison à pans de bois et à pignon

saillant. Elle courut se pencher à la croi-
Sée.

Martial s'éloignait d'un pas hàtif- sa

granîde et robuste taille ressortait admtuira-
blement sous son armure île guerre ;ses

magnifiques cheveux blonds, s'échappant

le son casque en boucles arrondies, iot-
taient nul vent dans la rapidité de sa mar-

che. Jeanne le suivait des yeux:avec un

battement de cSur inexprimable, Ellefut
vingt fois cn quelques mainutes sur le piut

de le joindre et de s'attacher à ses pas.
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____________________L'iide laB néigoiiet, de la PâtrC.

Jeanno aimtit .Martial aussi vivement
u'elle on était'aeiée. Attachement 'oie-

llIe et pur, fondé sur une mutuelle estime.
Jeanno était une honnitc et gracieuse on-
'fant do dix-huit ans/, pleine de candeur à
la fois et defirte, puisant sa force dans
la droiture de son cSur et la délicatesse de
-sca instincts ; et Martial, un jeune homme
-ranc et loyal, heureux d'aimer ci toute
snicérité, et trop ménager de son bonheur
pour chercher à flétrir ses modestes et frai-
dhes amotirs ; en un mot, il y avait dans
l'intimité de ces deux jeunes gens, tout un
chaste et délicieux poicme. LelhaianFil per-
umit que Martial sauvât la vieà Jeanne dans
un incendie, et depuis lors ils s'étaient ai-

ués., Malheurusemen, Jeaîne était

pauvre et Martial était riche. Cette dif!
förence, 'qui ne pouvaitdéin.ir leurs
coeurs, lesempfcliait cependant. de'con-
tracter une plus étroite union' 'Le jîUre de
Martial, l'un des plus riches et des plus
lhonorables marchands dela cité, 'y oppo-
sait formellement. Tuteur depuis quelques
mois de la fille d'un marchand 'd'Anie>s,
un vieil ami récenmment'décédê,"il avait
résolu de marier ensemnble sois fils et a pu-
pille. C'était d'ailleurs un projet conçu et
arrêté de longue date, sivant l'habiude du
temps, et maître 'Fillon n'ean'.'voulait pas
démordre, décidé, pour soncoinpte, à

n'épousser que 'Jeanne.Mitre Pillon,-
homme grave, froid et"positif, haussait 'ls
épaules en écoutant soin fils, et répondait
tranquillement qus'il ne désespérait pas de
le voirsocri re à ses 'projets. Lucie, la
pupillede maître Pilon. 'rcemiîent arri-,
vée à Beauvais, était jeune et jolie, aima-
tble et spirituelle à ravir, etle profoud com-
père, comptait'surla mobilité proverbilleE

'oeur humain. M Nais Martial était peut-î
'tre trop sérieusement épris de Jeanne

pour donnerlde sitt gain, de cause à la1
-veille expérience., paternelle. Dans la1
erainte de tournenter Jenne, il n'asait

-pas même voulu lui apPrenare l'arrivée de
Lucie dans a famille,

Quand Martialeit disparu, Jeanne Ca-
Cia 'shn visage dans ses mains et restò long-
temps absorbée en d'étranges sensations,
tantôt en proie aux plus poignantes inquié-
tuide, tantat en butte aux excitations les
])lus belliqueuses.

Lorsqu'elle releva la tte, la rue, déser-
te un moment auparavant, ûtait pleine de

gens qui fuyaient ou s'attroupaienit d'un air
consterné. Des femmes et des enfants
couraient, criaient et pleuraient, tandij¿e,

ëfa~itiš ur laille et ysemalit l'alar-
ie. - L'assaut est donné ! disait Pun..-

Le Bourguignon est déjà sur le. rempart,
criait 'autre.-Il va se répandre dans
Beauvais et mettre tout au pillage ! exclu-
niait un troisième.

Anxieuse, éperdue, Jeanne s'élança
dans la rue pour obtenir des nouvelies plus
certaines. Elle fut si violemnnt heurtée
par le courant des fuyards, qu'elle allait se
rejeter dans la maison, lorsqu'elle aperçut
non loin d'elle une jeune fille renversée et
foulée aux pieds. Voler à son secours, la
saisir dans ses bras, et, avec une force,
-tne adresse et un bonheur surprenants, la
porter dans sa chianbrette, ce fut pour
Jeanne l'alhire d'un instant. Cette jeune
fille évanouie était toute blonde, toute frêle,
toulte mignonne. Jeanne la posa sur sinl
lit, et, après l'avoir considérée quelques
secondes avec autant de sollicitude que
d'admiration, car la pauvre enfant était
charmante malgr sa pûleur mortelle, elle
s'empressa de lui donner des soins. Celle-
ci revint à elle, ses joues se colorérent,
sit esprit s'éclaircit, et elle retmercia Jean-
lue avec une gràce touchlante

-Comment vous sentez-vous ? lui dit
Jeanne. N'éprouvez-vous aucune dou-
lotir ? - Aucune . mademoiselle.

-C'est que vous avez été foulée aux
pieds, et je craignais que vous ne fussiez
lessée. - Oui, je site souviens, j'étouf-
fais dans cette foule qui fuyait, etj'ti senti
le cour me manquer. Mais, reprit-el-
le, je ne me crois pas même contusioi-
liée.

-Ah i tant mieux ! dit Jeanne en pres-
sant teudrement dans les siennes les mains
de la jeune fille i demi-couchîée sur le
lit - Vous êtes bonne, mademoiselle, et
je vous serai toujours bien reconnaissante
de m'avoir sauvé la vie..... pourvu, reprit-
elle, que je ne la perde pas bientôt, li-
las 1

-Comment cela, chèredemoiselle ? -
Econstez ! n'entesndez-vous pas le bruit
ret-enutissanît des arquebuses et des couleu-
vrines ? No dirait on pas que l'ennemai re-

double de fe '? Si la ville stPrise, nous
serons tous passés au fil de l'épée. ' Du

inéim oest ce qu'on criait dans la foule.
Et voâ pourquoi fesmmes, vieilards, en-
fants se précipitaieni vers les églises 'com-
me vers un lieu d'asile.

-Ils fuient dans les raes, dit Jeanne
avec amertlue, quand nos défenseurs se
font tuer sur les remparts. N'ont-ils donc
pas un père, untsfrère, un fils, un' époux
'qui meurtl-lias l Etils ont peurde mourir
aussi ! 'Ah I vous avez raison, madenmoi-'
sellé IMoi, -j'ai été entrainée.par le cou-
rai u momentouje"me'. hasardais dans

cette rue, demandanît çà et là ce qui se pas.-
sait aux remparts, car depuis ce matin

j' tiis seule dans notie lemneure, etje me
semntais bienîinquiète.

-Vous avez dés parents saus doute par-
mi les combattants ' - Des parents V non

je sis orphelmue, et depss qucquesmois
seulementà Beauvais. Mais j'a m uteur
qui ma qwutâe ce matin pour se rendre à
la couime ou tienent conseil les nota-
bles de:la villé 'Je ie Pai pas er-u encore.
SoK"'fils' 'ajoulatellc avec une legeèrc
emiotio'n, est parmiiles combattants. ·

--Votre fiancé, puctit-tre ' dit sympa-,
thiquernent Jeanie.- Je ne sisau juste
pourtait je croia bien que c est le désir de
Mon tuteur qu il le devienne.»- Mais vous,
mademoiselle, n'avez-vous pas àa craindre
pour la vie de qùelqie parent, de quelque

'anmi '
"-Commentvosje suis orphehine, ré-

pondit Jeaîne atveo mélancohuc. Comme
vous aussi j pau les coibatunts...

peut-'être pa'nii'.les blesses oui les tutorts I..
un fiancé de cteur. Mais, moins hueiureut-
se que vous, ajouta Jeanne cii soupirant,
je ne mn'uiirai peut-être jamais à lui.

"Hélas 1 chère demoiselle, dit la jeu-
nue fille as ec une charamite tendresse, que
redoutez-vous donc? La rugueur de son
père.

Esil si cruel -Il estrihe,. et moi
je suis pauvre." '

-Comme si cela ni devait pas suffire
d'être belle et bonne comme vous l'élcs.
Ah 3i je pouv'aisvous aider... - De quoi
:onc? demanda Jeanne en souriant.

i a frtune je la pmt us"bienu
volontiers ave; vous.

-Vous avez un excelleît ceur, made-
moiselle-

-Ne venez-vous pas de m'arracher à
un grand danger? Alh ! je me sens déjà

tocujtnmeuneeLui-
né,

-Et moi Lucie Gallo:s. Jeanne, je
vous demande votre anitié ?- Je m'en
sens digne, maldemoiselle, réponditJeanne
avec une fierté charmante, c'est pourquoi
je n-hésite pas à âvous la donner en échan-
ge de la vôtre,

-Oh ! vous avez déjà la mienne tout
entière, Jeannie. Ilya dessimtpaticsqui
nairsentsu ceur tout de suite.

Lucie, à ces mots, sauta à bas du lit.
--Maintenant, reprit-elle, il faut quse je

m'en aille, car si mon tuteur est reveut du
conseil des notalbles, il doit être bien inquiet
de mon absence. - Je vais vous ricompa-
gner, mademoiselle. 1

-Bien volontiers, partons.-- Donez-
moi le bras, matdemoiselle, car vous étes
enlcore un petu faible ; etpuis jecrains qnel-
que nouvelle alerte ; à deu: nous serons
plus fortes potur résister.

-Vous avez raison, dit Lucio en allant
se peirhier à la fenêtre, bien que lout soit
calme dans la rue et qu1t'on n'entende cia ce
momuent que le bruit de la mousqueterie dui
siege, - Oui, ils se battent bravement !1
dit Jantne en s'animant et e pensant à
Martial.

-Ah ! dit Lucie avec un élan géné-
reux ; pourquoil ne somnes-nous que des
feummes '

Et, vive et gracic-ue commte ui oiseau,
elle alla prendre le bras le Jeanne.

(.1cocntinuer.)

COMITE DE SECOURS.
OUTES -rsoues tenant les billets pour

_PR E1lUM, sonut plar le Urésent iifirniées,
qu'il défaut par elles de se conforumer aux condi.
tins contennes, ès-tits ilets d'ici au itR3_ EHE t
J)ECEI Uprocîmhain, iceux dits billets seront
nuls et de nul eibt.

L. G. BAMLL ARGEA,-
Président.

01. 1ROBITAILLE et.
Seci etaire.

Québec, 30 octobre, 1818.

Annonces nouvelles de ce Jour,
Br'own ct Lecourt .Brechitectes &c.
Soc//tii chear'ttable des dames ,

entes parenca-n.--ThUls. Hfamitns
'n tes par encan.-l'. Shseppard.

L'ÂANI IDELA RELIION
£TliE LA ATIE

Le trône chancelle quand. l'tonneur, la
rebiou et lat bonne foi ne l'environnent pas."

QUI.BEC' 13 DÉCEMBRE lS4

Parlement;Provincial.
Commîenccmenît de Rformîe. - On dit

'que ladmiistration va se présenter de-
vant les Chamibièav n és jol ba-
gagè de piojets delois.On dît aussicque
nos ministres ont dessein de meitre les ra.
viras au régime de la '.dite, et àcette fin,
qe. les séances de jour aront lieu seule-'
ment trois fois 'p-ar seinaine, les trois
autres jours seront dónnês 'aux comités1
spéciau' 'Puis, on ajoute tue coine
ioycn auxilaire de faire cesser le paraqe

de certais' M. P. P., ils vont introduire
ue lo pour .fixerlindemlnif6 des repré-,

inants di-peuple; 'Si'nos mtinisîre- font,
ut cela on pzi tie scuilemueiit, ils auront
rans contredit, bien mérités du pays.

Les enquêtes en vacation de ce distdict
ont conniencC lunîdi dernier. lier a 'ou-
verture(le .la cour, NM. les juge Pnet
et Aykvmin éÏtai"nt seuls sur le Bane. M.
le juge Panet .présidant conne le plus
anîcicn juge puisnè pr-èsen, ordonna ai
Protonotaire. d'mformi par écrit lesdeux
uges absents, Sut James Stsuart et :le

juge Ilovn, que la cour siégerait chaque
jour île cettecèmaiie.à .dix heures 'diuain-'
tin. coifornémentîà ]'ordre donné.à cet
ellet le dernier jour du tet in d'Octubre-
Noa avons et occasion d'aller le même
jour, potr' oalaires professioniielles, dans'
la chtambre des juges, les honorables juges
1iinet et Aylviia .taient iencore seuls.! Il
nous semble que les juges abisents eilcaient
o trouver à leur poste comme MM. Pa-

iet-et Axlviii. Le publie qipaie grasse-
mneutlesjugess,a dout aux services de tous'
ces fonctionnaires en tout uimps, et surtout
au jours fiués pi ces Mc-meiru pour les
procdfés .judiciaires. Nous dusoîs de
de plus qu'ils doivent ret s
chamsbra' pendnt la dreîe é~mts
toua les joursjuisqu'a'quatre heuslo a-
prés nuidi, afin deCpouvoir de.cîider"toutes
les dîlicultes qui s'élèvent entre lc paries'
au sujet de la peutilnerice ou impertnce
(IC questions leoesu ternmomîs"C etc .l
pciveit employer ce temps au déli/béré,
vtiiler les fenêtres de tous les dossiers que
la poussière y range au grand détriment
des plaideurs qui attendent depuis si. mois
et mêmedepuis un ou dettxutis, qru lgp)auee
afiires. '

La Gazette i/e Québec donne un extrait
d'tun journal i'Haliflx qui annîuonce que le
gouvernement impérial est très satisfait du
rapport des explorateurs d la route du
chemin de fur projeté entre Québec et
Hlalilx et que des per.onnages très in-
fluents s'occipeint avec ardeur à prendre
les mesures nécessaires pour mettre ce
projet à exécution.

Par une proclamation etn date du neuf
ilu courant, le parlement provincial est
convoqué pour le 18 Jaivier prochain pour
L'.xPf oN flics iFr.i:trs.

Nos lecteurs appiendront navec salis-
facticn que Etienne Parent Ecuver
donnera le 17 du courant, devant l'Insti-
eut Canadien de Montrnl, une lecture
sue le Prêtre et le Spiriualisme dans lEure
rapports avec la Sociétii. Comme on le
voit, le sujet choisi par Mr. Parent est de
la plus haute portée et soulève les que_
ttiequi iutéressent souverainement la
sociéti entière. Quelles q(ue si ni Ici Jdihlil-
cultés dont ce sujet est entouré, l'habile
lecteur le trailera nous en sommes suravcc
le jugement et le succès qlui ont accom-
pagné ses précédenu tes lectures.

M. B. Turquand, déluîté receveur-
général, vient de mourir à Montréal.

Nous apprenons avec plaisir qun M. G.
Il. FanîasuLT, écr., doit lire, le 9 de
Janvier, Une lecture, atucompte de lAsso-
ciation de la Bibliothèque. Le sujet qu-il
a choisi est : 'Etimiloaie île >lusieurs
inits de localités en Canada. Avec les

conlnaissauIces que possède ce monsieur sur
l'histoire du Canada, on peut s'attendre que
cette lecture sera instructive et intéressante.
Nous cotmaissons à Quélbec plusinturs
ltoiamnmes qui possèdent trés-bienl 'histoire
dte leur pays ; pourquoi tue commuqnicue-
raient-ils Pas leurs connaissances au public,
soit dans îles lectures, soit par la voie des
journaux, nulieu de les conserver prêcieu-
semenît pour eux et quelques amis privilé-

La confession Auriic.ulare.-On lit
dans un journal Protestant, le N,cu,-Yorc
Herald, ii 2 courant: . .. il Le principe
îe la confession atriculaire, on autant que
les cathooliques le lieus-ont étaublir, est d'o-
rigine divine. Les protestants du moyen

ge ont versé inutilement les torrents de
saîng pour l'antnéantir. C'est un fait cer-
tain que la braiche pusèiste de léglise

pibcopale de l'Etat de New-York, tn in-
troduire la "cdnfession dans' son iglise.
Quatre sermons sortis de la, plume d'un
des plus h"biles évêq"es de lêgli2e épisco-
pale vont bientôt parnître,ayaont pour ob-
jet i'êtablirla nécessité de cette pratique
catholiqui romaine."

Un don.-M. Phanudon v*-ent d'ache-
ver un tableau dont le sujet est la mort de
St. Joseph, pouir 'église de la Pointe-Lévy.
Ce tableau est le don d'un particuhier de

Pîamonln 'doit comnnu r une Ste. Ansi
(de s«uoomposition), .doiée par quelques
hiabitanssde la lointe-L vV.

Nous felicitons cette paroisse de la géné-
mosité de plusieurs de ses habitants et nous
souhaitons -que,-les 'autres paloisses en
fassetauitant :- les églises de la campagnue
se décoreraient de bons taîleaux de cette
manimre.

G Nous atiu ons ttet in de nos lec-
teurs sur l'anonce .de M.". Brown et
Lecosrt, alcitectes .et ingénieurs civils.
Ces cnessieurs ont'n leurfaveur de nom-
'breux témsoignages. -- :

On lit dansla Jf erre:

Extrait d'une etire diu Révrd. Père Tac,
datée de Isle ïla Cro'sse, teritoi·c de
la Bae:'edsson; du 20 janvier 1S48..

·. Il y a nien de noutveaiu 'dans le%
pays su ce n'est une expédition qui est déjâ
en route, pour aller à la découverte lu cati-
aine :<r Johnu Franklin, parti'd'Angletefre
'n 1S15, dlaits le hut detenter t'exploraion

dt passage nord-ouest dans le Pacifique.
Les'homnes de'cette expédition hivernent
assez près d'ici, 'au fort Cumberland', chiez
M. 'G. Desclia'mbauht et passeront ici au
printemps. Sir JohindRichardson, qui doit
partir en canot, deMontréal, sera ici Vers
le milieu de l'été. le crois cette expédi-
tion-absolumenutnuile, oule capt. Fran-
lin est rendu en Angleterre, ou il est péri
dant les 'glaces. D'ailleurs lIexpéditioi
se pourra se rendre à la mer glaciale que
dansl'été de 1849. 'On a entendu, ait
dernier poste de' là.rivière Mackenzie, des
coupsl;cann l'livor 'dermnier ainsi que
'hiver précédent ;.c'était probabemséit
des.signes de détresse, malheurcuseme 
il était iipossible de letir pôrter ,eécors.'"'

Il y a aussi tn Dr. Hay cmn'déou•vctte
de ce côté on n'a point de s's 'ntovl
on appréhende dautant plus pour lui qu'il
s'est embarqué sur des ba.caux découverts
et que sa tmérité sur mer est bien con-
nue.

EXTRAITS
des derniers journaux franc ais.

P'Asis, 10 storceibre.
Les rogieurs île hsudget ont fait encore

aujourd'hîui une assez jolie petite campa-
gne. L'ordre du jour appelait le projet de
décret portant ouverture le crédits aux
ministres de 'intérieur, îles finances, de
'inîstruction publique et des cultes.

Sur les crédits relatifs u tministère de
l'instruction publique et les cultes s'éle-
vant à '4,SSO,700 francs, M. Victor Ilugo
a pris la parole.

Dans son discours plein d'élévation île
pensées, et fréquemment interrompu par
des témoignages d'adhésion et le sympa-
thie, l'orateur s'est d'abord élevé contre
cet esprit du parcimonie ridicule et indigne
d'une grande nation, qui humilie le pays
sans remédier à la pénurie du Trésor.

Ces rélexions, dit-il, sont applicables
au budget de linstruction publique et des
cultes. 1l ne faut pas que le pain du corps
rsse oublier le pain de l'àne.

I C'est pourtant là ce que nous sommes
condamnés à voir depuis longtemps .
c'est là une des aberrations fatales du ré-
gimuue déchu, que lus républiquenme pourrait
continuer sans encourir le mîmtue blâme
et subir tôt ou tard tui méie chîâtimnot. "

L'orateur iémontre, avec tout lIsceun-
dant d'une parole éloquenteoet d'une vé-
rité historique, que l'ignorance d(u peuple,
exploitée par les ambitieux et les utopis-
tes, fait toute la puissance du comnumis-
me. " Le crime de hése-manjesét le notre
temps, s'écrie-t-il, c'est d'avoir courbé
lesprit de l'homme à la recherche lu bien-
être matér.eI ; il faut donc le relever à la
recherche dît bien-être religieux et moral.
Il fauttrafl-ermir l'ordre social en tournant
l'csprit de l'homme vers Dieu, qui est le
vrai, le bien, le beau, la lumière, pins-
truction... "

Ces paroles, dignes d'une nation reli-
gieuse, intelligente et civilisée, n'ont pas
été dum goût les rêpubîicaims de la Monta-
gne. Ils ont grossièrement interrompu
l'orateur en le rappelant de la pensée de
Dieu au budget. Le budget ! le budget!
crient-ils.

SOCHIfTÉ CHARITABLE DES
DAMES CATHOLIQUES DE

QUÉ BEC.
VIS PUSLIC test par le présent donné qu'en

.conformuitu t une réquisitionFi-née m puur iuu1membres il y aura une ASsEIuBLE uGENER A-
DE (Xlt(tt)NAlî les membtres dîl
susdite suciété, MARDI hI DL U uIX-N II îU r -
sent mne, à DEUX heIrcs le ap dui,la ClIAPELLE St. Lomis, dans la Catédndie u
Québec, à h'et Poit de prandre en coIusidérstioI lIc
moyen nécessaires i adopter pour afectuer le ciu-
tioupement requ ar le gouvernement exécutif il
cette roince, loucant l'aooi fait il le dite
société îles bien dépendanta de la succession de

JIAiN-hlAPITISthrie, VE'/NA,déoe t Ci-
route pur ceuus îlde ie ,vloéra lace.

Par ordre de la Présitent,

SUSANNE VANFELSON
- 1ecrtai're.

Québec, 13 décenmbre 1848.

Hiâtons.noius de dire à l'honneur (le

P'immnense majorité de l'Assemblée, que
les témoignages d'un assenliment mérité
ont couvert ces interruptions linconveilan-
tes..

--Le R. P. Lacordaire prêche l'Avent
dans léglise cathdrale de Dijoin.,.

-On dit qu'un concile d'uvêques caîho-
bq aes a ptre tenu à Paris, à Pexempl
du concile r.um, cnce moment, - 'WVurt-î -

M-f ChiyfilsdU(Cn ds céldbres
avocais de 'Angleterre et juge a la Mnar.

inique, c'etnconverti derièreinent au
calholeine. Be coup îutre habi-
tants de l'île.ayant suivi son: exeiple ont
été reçus dans le sein de la véritable Egli..
se.

-Plusieurs journaux ont assuré que
Mgr Marilly était traite, dans sa prison,
avec tois les égards dus a sob rang. Il
paraît au'contraire que ce véfiérable évé-
est enfeirmé sous.des voûtce humides et ob-
crures, sépart. dCe toute communication
avec ses ouailles, aCec sof 'clergé et ses
amtis. Aucun catholiue dm ail-

prés de lui. 'Au tmoîgage d'un préfet
vaudois, adviss ale. initer, Mgr.Marilly
a conserve,, au nileu de ces, persécu-
tions, tout son calme et:toute sa séré-
nité.

-Pie IX, toujours attentif au développe-
ment des sciences utiles dans les Etatis de
l'église, a'ordonné au cardiinal-prefet de la

congi gation des.êtudes,. ministre de l'iis-
tîuction publique, de s'occuper de l'érec-
tioi de chaires d'économie politique et de
droit commercial, tant' à Pl'iiversité de
Rouie qu'à celle de Pologne, comme aussi
de l'ouverture à Rome d'écoles d'agriculti-
re, de physique, mécanique et chimie ap-
pliquées aux arts.

DÉCÈS.
A G"tilly, le 4 "d" coumant, l'âge île 76 ans,

Dame Marie Louise liliy veuve de feu Abraliali

'VENTES PAR ENDA.
Par PETim~ SH EPPERD.'

VENTE D'EFFETS PRO'EYANYT D'UNE

BA NQUE RO UTE.
Epiceries, .Meu/lbles et Loyer de .Waison.

Seront vendiusns réserve Jas11le Il couran,
illa lie cieantoculpée par%. &T.

dA A .. Iz ii..In,'îî, i. iVauti.T CU,' leurs fonds de commerce, Meubles d,,
Ménlages, etc., etc. etc.,

"a n NE hee.
Le loyer de la mai'un Seras ia tenchère pré-ciséinenît à DEUX heures et : J)l'*îli.

Par ordi îessiyndes,
Quécec, l3décem.bre 1848.

i £{aA rehireeri.
y ,jurvemam ai k-

illesureur,
prend cele nes'iîîîî îl'insirncer aux ciboyens l,
Qiiéle iîii'îl e t!L'rî'iiiir .n icee ville, et îqu'il
est entré ci société avec> Jl. .LEcUT,
écer. .arciiîct et ingîénieur civil, Lee altircs se-
tont île ce jour ociduites s'ets le noin de

Browne et Lecourt,
1R CIITECTES e 1VNGENIEUJ:S C1ILS,

&c., &C., &c.
dans les. bureaux prentement cc ieliés par .\l.

Lecourt, No. 29, Rtue Biuade, vis-u-vie
le bureau le Poste.

B. & L. sont mainteiant prêtsa lexécuter îls.u

eLANS Pour îdifices publics et pi lticuliers, daiia
il i'où,tile lsModerîne, et fouric s es slit3-
cificatins, îles etiisu tdtai sirveillcî:t
aussila construction a es prix mod iés.

Crineiamn îe pt a e et de jadiîîs de toutes
sortes.

i -iresurelesmra cmues dle touts descriptions.
Uý: Mr. Brown îàll'lionneur d'inifuiner qui'

îleiIis son absence le cette ville. il a été l'ar-
du de divers -'licfi'es publics cilCusdu,

panm lesquels sont:
Jlre Banque de la Cité,
iallle ds0 Od/d Pre//o
Presbytère Uniltririe,
''/eéetc O/lymJique, Montrél.

, .Eglisepruesby aene Ecoaisr.
C/espeleresbytériennîe, Lachiiine,
Théâtre Royal, Torontoîc,

outre de nombreux édifices île particuliers dans le
1iaut et fals-Canaîla.

Québec, 13 décembre 1818.



L'Ami de k~ ~iigi~i~ et de Ia~Pati~ie.
~ flflet3nflA~2tafl~t~rcSwn,2ta7L.U ~ ~

VENTES PAR ENCAN.
Par TIES. IIAMILTON.

VE:NTES D'EFFETs PROVENANT
D'UNE BANQUEROUTE.

Serunt vendus LUNDI MATIN, le 17 courant, à
ONZE heures par ordre des syndies tout le
FONDS des. biens en faillite de J. J. NES-
BITT,à n chantier, rue du Prince Edouard,
t-Roch, consistant en:-
RENJ:, Froie, Tamare, Pin rouge; Plan-
c}ws, rladriers, Poulimes, Poix,. Gouîdron'

tuippe, ivre, Huil.e, Chaînes etc., etc.
'iiventaire en cra prtt avant lejour de la ven-

Québec, 13décembre 1818.

COLLÈGIE DES M1ÉD CCINS ET CHI-
RURCIENS D1J BAS-CANADA.

ES REGLEMENTS DU COLLEGE
. ayant reçu la ancon le PExécutif,

ýrs LIVRES SONT MAINTENANT.
0 UVERTS pour PENREGIST REMENT
des MEMBRES.

il est nécessaire que ceux qui désirent
tre . enrêgistrês, exipédient au soussigné

(f-anc de port) leur nonm <carît d'une ma-
niére lisible et oit toutes lettres, leur âge,
le:litit de' leur iaissance.la datto le :leur
cottmmisson provincialc, et lc prix <(ins-
cription, savoir : DIX PIASTRES enar-
gent de Montréal. .

'lous ceux qui ont signé la péhition à la
législature pour l'acte.d'incorporalion ont
le d1roit le se faire cirêgisîrerde suite pour-
vû qu'au:moment ou ils ont-aitsi signé, il-
nient posséié une licence provinciale pour
pratiquer la médecine etc.,.etc.; et, e t
vertu du réglensent qui a rapport aux
ombres, les livres du Collège seront ou-

verts pendant SIX MOIS; à partir de P'-
poque de lapassation des dits réglements,
>avoir le DIX octobre 1848, pour l'erré-
gistrenient de tout membr le la profesion

quiIi désire le faire pourvu qu'il ait eu une
licence provinciale pour pratiquer la iné-
decirie etc., etc.; quatre anst à,êpoque de
la passation de l'acte d'incorpiration, sa-
voir le 27 juillet IS1-7.

FRANCIS C. T. A RNOLDI, M. D.
C. M. et C. du 1I. C.

Rite Craig No. 5S,
sIontral,. 24 n.,tvembre 148..

ETPE D U A Y '
DE LA ,

Manufacture de Cobou H .-C
ES soussigés, ayant contracté avec la grnde
manufaure de, Cobourg, (IL-C.) pour toulte

iîtoffe que cet établîsement ianufactureraL et
aut-oinf préviennentleur pratiqules et le pubhic,
qu'ils oi i miiai îîn, assorilnnent trus coidýirble

'in cette tolle, de loutes les coleurs de toutes
I-s qualités, et qu'ils la tvendent en gros etendétail
àades prixfrès-réduis.

Enoutre leur assortiment général de draps, ca-
.iimires, patronsde veste, c., etc., etc.

Aussi, 39 quarts d'alose, ude la meilleurequialité.

A. U AMEL ET FRERE.
Québec, 10 novemrelSt8.

ARCHITECTUIIRE
P. F. Trép iaissir Archiitecte et uigélnieur
cil, informe respectueusement ses amis et le
public e- genéral qu'il a étaluli soi bureaui a"

No, 35, ue Ste. Ane, '
et quî'il est prat à recevoir tous les ouvsrags quon
voudra bien lui confier dans les difi*reites bran-
rices le Parchit.cture cimile, militaire, navale et
iydrauliuae.

Aussisurveille la construction des btisses à des
conditions raisonnables.

Haute-Ville de Qui-bu e,,

tinsiabre, ISt,.

Parapluies Frannais' Etc
' ES Soissignés vi-inent de recevoir li asorti-
j ment île PAPRAPLUIES FIIANCAIS, en

Soie cuite, Le 211 et 28 upouces, motillés en vrai bois.
laltais iPranç n le Chiendent, pour tapis.

Panîtsamerie ud, Luhmiî.
fUraossesl cbarbe, fralçaises.

ite variété d'ar.ieles de GOUT et d'UTILITFE
- re i sso ment le pus splendide qui ai
été iluliorié à tJuvoee.

. & O. CREMAZIE,
Rue la Fabrique, No. 12.

Québec, 2Sjuin181.

EUREAU DU PRET AUX INCENDIES.
C/miuunre d 1-sa 1-lée, - ov. 184S.

VIS est par le riéset donné qluî'iunie nmiée
. d'intiérêt à uisonu dle qsutpar cn iisur les

léhentures îd Gouvernementlivrés aux Iluieindiés,
le uer Décembre 1847,écherra le 1er Décembre
prochiain.

Les iitéresséssntit requisdedéposerlemontant
l- Iitérêt iui seralors dû, au crêdit du Ree-

i-rGéinéral, s'it im anile. île ?l,îréal,
suoitds tIses lvlhsîî1 el riisîiiiîue uicle ihIesu

u'i Caissier ioiuncompteur dle la Banque hleur
lherera un ccerti ficat lu îdoîule; l'unde uc rs certiientîs
devras tre présent au soussigné et lespiartirs re-
ui-ndront outatre jusqu'à' ce que euirs reçus respec-
tifs aienut été transntuà ce Bliueu par e Recceveuir
Général.

FELIX GLACKIEMEYEIR.

BONS DBS INCENDIES DE QUEBEC.
Bureau d ireceeur îroscral,

Montréil, 16 octobre 1.848.
ES posseseuirs les lBONS D-S INCENDIES
DE l.EQUERIIEC sut par le présenti otifis que

les six mois 'intérit reslectifsur ces bons devien-
nenit (its le 20 Octobre courant et le premier il--
cembre prochain, et qu'ils seront payubles soit à
lit banquee île l'Améióiiqe Rliiatannique lu Nord à
Québec, (pendant les deux mois a compter le
clhaunue des dates susdites), soit à ce Bureau com-
a il conyientdra aux porteurs de ces ons.

L. M. VIGER,
zRccreur iitGénéral.

ASSOCIATION
POUR LA COLONISATION MEES

TO wNSIIPS DUJJSITR1C'1iJE QUEBEG.
I'ASSOCIA'rlONa établi son Bureauen l'E-

I 1de îde Mute. J. B. A. CHAnTIEnNotaire,
en la tass-Ville de Québec, dans 'Ancien
Couvent:

N. B.-.Le ]uraui est ouvert tous les jours
ouvrables de deux heures P. M.. à cinq heures

J. B. A. CHARTIER,
Québec, 17 juillet 1848. Secrétaire

FROMIAGE, D E YERE.
L ES.Soiussignés viennentde rece oir par leJo

1w5
J4 Eleonore le Bordeaux, quelques M:ULES

d îromage recherché et quiu et de la melleure
qualité.

J. & O. CREDIAZIE,
tue la Fabrique, No.

Qué-bec, 16juini 1818.

BUREAU ET MARCOTTE,
MPRlmURS.
29, RUE BmU./DE,

is-î-ris le bureau de Poste elle chien dor,
Jfuit- Ville, Québec.

N offiant leurs plus sincòrns remercîments i
ulers amis et ait public, ent le plaisir dle leur

° "îi elîcer , "li "e! °'enco ieaeell ie it lott t"i li
voulu les lîonîrer, deiils l'îuveritre le lcîr Aol-
ier Typiograpique, leur a pernmis d'ajouter à leur

établisseeîcnt nn nombre considérahle de Caîract-
ies nouveaux et le Boîdures élégarnes, qu'ils ont
imipoitédes pirenières iianufactures de Piartis, de
Londres et des Etrtis-Uis; ce qui leur peemtet
d'ajotier qu'il est impossible de trouver quelque
chose d'aussi parfait eni ce genredais aucun a-telier
ent Canada.

B. & M, sollicitent respecltueiuent Patten-
lin publique sur leur inaaiifique assortiment de
Traits Mobilessur pointsTypographiques. Quoi-
que la perfectiot îles traits et la beauté du ldessin
semblent avoir été l'objet principale de leur cou-
fection, cependant aucn trouble n'a été éipargté
lour les rendre utiles etsiiples dans leur applica-
tion chaque trait a été coulé de manière à laisser
"" vida,"euadset lendehors, pour introxluctioi
des caractères, sur diiverses directions partout où
la chose aité praticable.

-es nombreunx lutacles qu'il a fallu surmonter
pour doner à la Prlsse Tpograpique, 'avaita-
ge ci-de-at réseri 6 a l'arttî siGraveur et du Litho-
graphe vieiient diltre fraochis par l'introduction
de ces bellee collectiois de Traits Moiles.,

I. v%- M~. (Sent espérer que es aeallts5es que
l'e. pourra retirey îlVuîi eaussib el lecolectoiie letr
assureront un patronage qui leur periettra de tai-.
re q1ueliqus inpoatatiots nouvelles qui le laisse-
rant rien ildésirer sous le rapport le la Typogr-
phie Uit ou de Laxe. Ces amélioration ne sont
lias les seules qui aitirereît letr atteo ios s ; ils se
,,repalssent Surs, d'aipporter loitisles uails et le lper-
etionnemient dont 'Ari t Typograîp e est sucep-
tibe, duis ' dxcunon des ouvrages ont oni iOu-
dra bien les honmorer.

Quéiibec, 29 niovembre 1848S.

* IAVIs a nos abonné-4.

La prdchaine Session Parlementaire
sera mmorable dants les fast'es de l'histoire
du Canada.. Les questions qui y seront
soulevées sont du plus haut intérêt. C'est
une nouvelle ,ère qui s'ouvre à l'horisoa
pour. nous, ainsi préparons nous ,àndu
inettre lu la hauturdes circonstances. Le
vaste'chtamp d'observations qui se préseite
s' dinor au journal le plus graid intérét.
Nou hlieron ls tois les débats de la
Chambre l'Assemblée ainsi que les dis-
cours qui seront pron>oncés, indistinctemerit,
sans nous occuler de quel parti apparletes-
dront les orateurs.

Puis viendront d'intéressant débats sui
La liberté du Comme ce,
L'Education dupeuiple,
le e uplicl de ' Union,
Le Rappel des lois sur la navi gtion,
Le librensuvi gîdtion du St. Lausremt,
La Réforme Postale1

Ce,, etc. .

Nous recerons desabonnés potir le
temps de la session.

( : Le journal ne. sera pas expédié
pendant la Session à ceux qui n'auront pas
payé leur abonnement, d'ici àce temps, et
ce n'est quiejuste..

.APOTHEC./1IR,

à transporté son Établissement
No. 2, RUE LA FABRIQUE,

vis-à-vis le Mfagasé de e.i. Boisscau,
Pres du Marché de la Haute-ville,

qU 1 .1 C.

Les Sagamos Illustres,
PAR . lBnAUD.

PRIX 5s.

Cet ouvrage est en vente chez

J. & O. CREMAZIE.
No. 12 Rite la Fabrique.

Québec, 15 novembre 1S4S8.

PRÉPARATION PRÉCIEUSE DE
SASEPAREILLE.

LE Dr. THOMAS CORBERT île
.1scéédes qüàlzers île Canter-

lsury N. I-..navant venîduî ;li-,soîîrîguués
le droite.xcluif de venîdic sois SIROP
CONCENTRE ET COMPOSÉ DE
SA LSEPA REILLE, il ellent à présent
au public avec les plis amples témoigna-
os île son éltnnante cedic~acité. B est lis-

tingué pour les cures merveilleuses qu'il a
opérées danst dls cas d'inflammations chro-
niques des organes de , île Dispepic

"'Icldigcsion, île jaunisse, île failesse et
d'aigreurs île Pcstoia.c, de désordre dans
les fonctions( de foie,d'Erulptiois chroniques
de la peau, îPErésypéle et de touites les
aflfections scrofuleuses. Oo trouvera par
l'observation que plusieurs des malailies
ci-dessus et surtout cette alreuse et fatale
nmaladie, la Ptysie Pulmonaire ou la Con-
somplioîn.solittgenéralenient puhîr origiie tun
état rcrol tlcix dt système or poir gti.:ri r
ces iîaladie. il faut les attalulr a leur our-
ce. On verra aussi que les inaladie ui toie
se rencoitrent souvent ciez les scrleux
etqu'on les appelle malaibesdiluîî foie. i tais
il est bi enétabli qu'avant do poilvuirguérir
coniplètement ces maladies dît foie il fautl
faire disparaitre cette diathèisce crofuleuse.

On a reçu des témoignages îles iméde-
cins les plis distingués du pays qui recoi-
imaindent celle méeciie et l'eipluient dans
leur prutique ; île plus des certificats de
persontnes qui ont été raimiées à la sante
par s'ertu curative. Plusieurs certi-
ficats accompagnent la iélcilo dians uin
pîarlpliletinais les liloiriélui res n'oîîtpias
cru devoir les introduire ici mais ils demlan-
dont ait public de

ITRE L'EXTRAIT SUIVAN'I
duit rapport desîjulges des préparations chi-
iniques àla cinqueme expositionti de Psso-
CATiON CH1ARITAL.E DES ARTISANS D t
missAci!usrr·rr.s, tenue à Bostion en sep-

temibre 184-7 t-
« Le sirjp le Saleille, tel que

préparé par lo Dr. Coliert le la société
îles quakers, de Ca'terbur: N. H. a été
examlin avec int. Il est appuyê par les

ASSORTIMENT NOUVEAU ET ÉTENDU DE

IMMENSE REMUCTION PAPS LES PRIX.
VENCAN' POSITIVEMENT AU PRIX COUTAT POURl DE L'ARCENT

COMPTANT.

NO. 5, RUE ST. JEAN.
OIT actuellement son Fond d'Autonîe de Marclhndises de Londres, d'Ecomsme

et daMaccheter, consistant eut un Assortiment éteiiit rleasîrps rd eiote,Tveetie,
Dusksciis, patrons de Vestes, Fannlles. Tartans, Cbles le Tartnsi, IDrap il'Orlétins,.Cobourgs, uMri-
mos français et la'itis, Poilde ehèvre, Laiages, Gants, Indiennes, Coton jaune, hirtings blanes et

coloriés, Rubans,'aeets, etc., etc.

Il a acheté un Fond de Baniquerouite les Marchandises les plus nouvelles et les plus reclierchtées,

comprennt ut Assortiment des plus variés et les meilleurs de Mlarhbes de goût qu'on puuise
trouver dans la vil,,lel tout dîevant ôtre Vendu à sut prix beaucoup momiidre que le pnr' coùtan'.

Québec 20 Septembre.

fl~T E':N ALA IN,
CORDONNIER,

Grande rue. du Faubourg St. cJan.

A 'boinneir rl'iformer ses nombreuses pratiques
1et e Iubb cn général qu'i a constamnt en

matasi tassorment ds(plus étendursdeChsaus-
ssuscs de caSoutchsouc pour Dîmes et Mles-
sieurs.qu'il vendra à des plie très réuits. Aussi
chaussures de cuir anglais, franças et Aiéricis,
coifectionés, avec le plus grands soin, et avec les
meilleurs matériaux. es prix sont réduits.

Qubece, 17 novembre 1848.

* OTTAWA HOTEL.

ýJo1hn D3 T ripp,
E N r snt re crneis les plus in-

.14ceres ait public et i\lcssteuiîs de, Qtébe, les
informe rcspctueusemnt îîsit est îumilieniit
prêt à prendre des pensonaires por Phier .i ls
conditions raisoiiables, et ass ire ceux qui voudront
bien lu fuvoriser, qu'Il îîéîrr iu erlu
pîscir'or tailu conifôrt 1îssible,.am"Porlu

N.co r13 ters et Luincls prêta sous le
plus court lb

Québcc, i1îdécembre ISIS.

noms des médecins les plus distinigués tit
pays, etle co'mité connaissant sa compo-
sitoiot ne peut qu'exprime sa confiance.
dans sot efficacité. Les ingrédients iu
entrent dans sa compositionI ont un carac-
tère si utile t si rénovateur que le comité
croit devoirîuéclarer que c'est la meilleurec
préparation de Salsepareille.qu'on connai
se j'ueqI'ici et comme telle lui accorde un
diplonte.

JOHN W ÉERSTER, i. 1).

Professeur de chitie nut collège d'Haward
MARTIN GAY, M., D.

CtimisteBoston.
V CD SMITH. D.

Et rédacteur du journal île Méîdccinle
ctde chirurgie deBoston.

De E. 1. Peumsee, l. D.- purofessesmi nauu-
tomée et deptysiologie, au collège de Dart-
mouth et profcsse uîr lunatomie et de alii-

àre à l'école de médec ub de Brunswick,
Hantoer N. H. 23,lécemîîbre iS147

Je cnnitais le sirop composé et concentre
de Salsepareille prparé par lle Dr. 'Cor-
bett de la société desqa1eïs depuis envi-
quattre ans lorsqu'il fit connaitre à la socié-
té médicale de No»' Hampshire la cormpo-
sition précise de ce tm1dicaent. On pen-
sa dcnsuito que lanfunule publié alors par.,
le Dr. Corbett ti pouvait uianquer d'être
un reméde précieux, dans tous les cas ou
les ellets particutliers de la Salsîpa-cille
Bont repjiî. Cete,espérance s'est pleine-
ment réalisée. Il:possèdle une efficacité
pati<ulièrce dans certaines naladic dîle la

csaut et de Pappareil digestif et dans les
arflections scrofuleuses en général. Les
ingrédients ajoutéà I la Salsepareille idot
il renferma une pus grande quntité au
cune autre prpm aition dont je nue sois eut-
core servi, augmentent ses ellets altératifs,
le rendre dieurétique et dans la plupart
îles cas lêgéremeit laxatifs. Je recom-
tmande aux médecins comme suprieur au
tout sirop de Salsepareille que j'ai encor
employé pour les cas qui requièrent l'en-
ploi de ce remède, les medêcins seuls étant
selon moi capables île discerner les circons-
tances précises dans lesqtelles il doit en
être fait usage.

E. R. PEALEE, M. D.
Monsieur Edward Prinleyo & Cie-

Messieurs :-Avec une bouteille tle
l'extrait composé et cotncenttéîle Salsepa-
reille, Fai reçu une copie île sa formule
pour le prêparer.

L'r. . ys m'a prramv l'existence des
suîbstanuces actives idiqueées et les boit
nos quts de cette préparation.

La firtule montre l'union île quelques-
unes dc nos meilleures racines indigénse
avec les substances tUédicmnales les s plus eu
réputation et tue senternctt pas de composé
cfi'talliue. Potur les guîérisoîns dlans lbs-
rlu elles !es Propriétés$île la Slulsopa-reille
sont recherchées, cette préparationd <evrait
avoir la préférenc ci conséquence des
soiis et I l'attention avec lesquels elle est

Je sis, etc.

ANG.. .ILAYES, M. 1).
CluiIIictu île l'Etat île asaccmee.

Marzz 1G IS18-.
De .1 . P Crker Cle:elanit L L D. prenécr
p-fqes ster <le nml(le uie, du Paraucie, de
.-lli /n s>e, le Géolori.ee et de Physique
du cullége de Brunswick,M[ne.

.Brunswick Maine, S avril.
Messieurs E. Brinley & Cie.

Messieurs :-J'ai exatmiîé -votre formule
pour la préparation duit composé concontré
le l'Extrait de Salseparcille. Connaissant
les propriétés de ses ingrédhients et les lieu-
roux effets quiils ont produits tels que cer
tifiés par les principaux médecins et clhi-
mistes dit pays, et que j'ai pl reconnaître
suflisaiment moi-même, je suis entière-
uent convamCti que cette nélecinie possé-
de ue ginde efficacihé pur la guérison
(P'uii grand noibro de maladies, partieu-
lièreient celles pour lesquelles on conseile
de l'administrer. Outre la Salseparielle
cette préparation renflerie des ii grédients

Jeuc, epectueseIlent dr.

P. CLEAVELAND, M- 1).
A UDri Tîi toMA.s CotunrT,

Cher monsicur :-E réponse à vos
ruestions touchant votre sirop composé de
Slseprcille, je vousdirai qu'il y a envi-
rou huit bouteilles et j'en ai eu depuis ce
temps plus dle tent bouteilles, et ismes pa-
tietits s'en sont procuré d('ailleurs île cin-
quante à cent ares. Je l'emplomie ans
mon intstittution Orthopédique île préférenice
àtoute autre prépaituioi île Salsepareille.
Dans l'irtuition spinaile, plusieurs espec1 -es
île l""lé" " °e île ""aau et'île
rtileîs des /unceis, dans titi état îI'ulc-
rationjointesl(les dispositions erotuetes.
c'est lunireméde des plus précieux. P,ns
les uileóéres mal coiditiomi;us et crohul
les eltets en sont excessivement heureux
la santé s'améliore ralueidmet et les ultc-
res sont vite guéris. Elle agit comtue to-

nique, tranquillement et comnme laiu.
Jusquià-ce qume je trouve ut meilleur cota-
> 2 "pesérc être entièrement aprivoi-
itonne par vous ou vos agents avec respect

et estime-
AL"NSON ABBE, M. D.

Boston, ~1 les ruer 184SS.
Vý- A vendre en toute qualité par

E. BRINLEY & Cie.
Boston, Mass.

Assi par lete agentt.
JOSEPH[ BOWLES,

.Salle méidicalo tmarché dle la Ha:utîe-ville,
Québuec.

Québec, 15 nov-embre 184S.

LaCoîlagnic de GR AENFENBERG,
14 Compagnie de Graenfenceng est maiutenant
icorporée parla lîgislature d l Etat -de New-c
York avec un capital de S 100,000 . Ses, directeurs;,
et ses olliciers,sont des messieurs qui îar leur po
sition cimtmerciale,. sociale ou professionielle,
peuvent ildonner de la'respectabilité.à ses abaires.:O i peut avoir la plus enti e-orufuate'e dnts
mèdelues qui portent les urmeisde la>eompagmec
etpartout où se rencontre un dépot^ou une rance
icèGraenfenbeig te puiblie peîttobtenirles meilleu1
raméde fan toutes les localités où il n'y a ps
îe branche bs habtiants devraient prendre des me-
sures imm aeîusr pour qu'i yen soit ;étabb

La compagmuu posseite itous is'uonbreux bu

D"ES MILLIERSDE CRITIFICATS,
itiu'elle lié saurait pubiber Elle en extrait seuls-

eu quielqulestuus qui nuintur él exluaieés ei ai-
meul éà 1a11le Uliédéreni IN. hloMne, D; D., '11. Ihaîl
i-ce. (céljaccur (Il Comnicrciiuîadv'c-iicu de Nets-
Tort:) i-tasOI) honneur rW.V.Brady, ci-devcnt

dane de la cité île Ness-York.
D'BARTON.

Secrétaire.
Bureau île la Compagnic de Graenfebr
Bioadisay, No 50 New-york, juin 181

,LES MEDECINES DE GRAENFENBER 0.
Lis médecines qui sortent.de cete compgnie

consistent en une drie de remèdes parfaitement
"daPtésatux mealadies pour lesquels ils sont recon-
mandés. Oui ajeé beaucoup du discrédit sur les
médecines bréveteesenleur attribuntdes proprié-
tés eurtclives universelles. Il faut être non seule-.
uet sol mais n nicore.uuîpsdest piuls.répandre un

puaceille dloctrne cher tunpillic'iIel ugent. Elle
est contraire aux prenners pnnca u scus com-
mun. .

La série les médecines de. GraenFenberg coin-
menuucepaiuvles.

PILLULES VEGETALES DE
Gracnfetberg.

.es maladies suivantes cèdent facilèeniót à ce
pilu L'As-heme

Les aIladtesBilieuses,
Les Clous,
Les Instestins-action dlfettunse
Lesinclatues (le Poitrine,
Les Callîrrlies,
Les Consîtpatons, -
La Toux-pendant la grosesse,
La Constipation,
ILi. fiariliée,
La r iiculté de respirer,
La Dyspepsie,
La Consomption dyspepsique,
La Digestion imparfaitel
Le San-g porté à la tête,

s n d'Oreilles ,
Les Erésypêles,

Lis saiements de Nez>
La fiente Gastrite,
'Lus 'crdmuco,
La GrIPlîe;
Des brliemes le cœeur,
I.e niIde tte,ý
'hystérie,

Les tréuentions d'urine,
L'litillnmmaint ules parties vitn,
Lu1ammation de lestomno,
La jauniuse,
Les linaltdics di Foie,
Less ituprcessions mensuelles;Le rse(le nerfs,
Les nuvralgie,

La ivr, cutese, intermaitteatea
cou itilleto;

Lus le"rs blanches,
Luifaitblese,
Les humatisnes,
Ltes diverces maladies de rlestomac.

PRIX TIlENTE SOUS LA BOlTE.
ABSINTII F SANTE DE G \

IIIIi.iENTIEIIEMîEN'I'VEGETALI.
Artucîle iiuer soin et nlégate omaruu enuuîlae

&C tiearulhùiherg et linréîd'eualiti- île plaiiusus
,nuiihrimls. lPURIFIANTES, AFOIJCIASSAN-
pES Ol tNIQUES. de racines, dhier-bes et d'-.

i-e-rces recuîeilhies dans les forêts et les prairiî t-e
'Amérique.-Prix ls. 3. par paquet.

LA PANABEE DES ENFANTS,
Cette médecine devrait se trouver chu bchaque

fanille dans tous les pays. Elle guérit souveraine-
ment touites les malaies auxquelles I-s enfrunts
sont sulets. Pur li dyssenterie et toutes les outres
afilictionls el'estnuac ct des intestins ellu est infail-
lible. Prise en petites doses dîe tens u ilutre elle
empche la maladie dans touts les climats. Elle
n'a besoin que d'ètre essayée pour être rercomumanu-
dée par toites les mères de fauille. Dans les Etatu
ilu Sui de Vouest, u nsud-ouest et îles ti opiques est
valeur est msi-rtinuilile. 11 n'y a pias leant le pu-
blic u'autre remède aunuel on puisse se ier pour
les maladies des enfums. Elle comble un vide, et
ioliteslesnî-resînheient le besoin. Pix Ce. -.
atvec de longues instructions.
LA MOTION DE GPAENFENBERG POUR

LES YEUX.
Celle préparation n'a as son égal' pour lesii-

tailes d'yeiux. Elle est composée sui les prituri"luu-s
les plus siltifquesis et a opérédes cures mervei-
ease. C'est ui remède positifet liruns1 tu rir Vu-
ilatmusaliom inire, faiblesse ou oliscttrcisseineuuit
(I la vue les larmes involontuire, les matières
é rangres dans les yeux, etc., etc.

Irix s. 3d. l bouteille avec dimples instruc-
tiers.

La .Salsepa-ille le Grainfenlherg.
Cetextraide !selpareillepi-deuneincompa-

rutmlment phui grande efficacité que tout autre sal-
selareille, 5it dtats ce pays soit iilleurs. Elte ci-e

rpréparée sur un plantout inouvsali et paruii inéca-
msmue Compliqu t a moyen duiquf-l toutes les pro-
piriélul déliartesdeI la salsepareille et d'autres mugré-.
ditits sonl extraits dans toute leur excelleice. La
matinre imuerte et sans vertu qui encombre les autros
îireparatioinsdîle taesi-pareille est exclue de cele-ci
5ar1 estmusmose Unehouteille de saln-Ps-

reille deI rc be nvaut dix des autres etest
par con-éi.n:dix lois MeilleurMarché.

PRIX ,I LA BOUTEILLE.
UNGU-NT- 1E LA MONTAGNE VERTE.

l'iuu es maladiesauxqtuelles cet onguent es-t:sordiniaire ttiipté, on peut éniumérer les sui-
i i:tes. Les ENFLURIlES GLANDULAIR ES et
lui eig.- Les Maux des seins des nourrices-
La Lronçie.-- Les Clous et l-s Dartres,-la Tei-
:ne t il fo.me une A PPLICATION PRECI IK;-
El POURL LES URULURES PAR LE FEU tit

LEAi IOUILLANTE, LES PLAIESUE VE-
SICATOIRIS, LES EtESIPELES, LES II-
MOPIROII5ES.

D-131iicit useonit1senient toutes les CONTU-
SIONS, les COUPU RlES FRAîCHES les plaiu
F EltREUSES ou SCROFUSEoSESsvontbtete t
riaumeiées à nus état satislimant et souvent guèries.

Paix 1o. 3. lai Boite avec d'amples intructions.
Scul Agent uua Quibec,

JOSEPHT BOWLES,
Salk Mefdicale,

Marchui de la iHaute-VWe-
Québ-c, i15 rasimbire 1842.



L'Ami de lReligion, et de la Patrie._

InStruments Imagerie - Papeterie
de 11"tsiqu. 'IeliguseIlistoriqueet rofane. En Gros et en détail.

Rue la Fabrique, Roc la Fabriqu
Jut-ville, liaitle- Ville,

QÛEc.. 3 DE FRANCE; DE BELGIQUE D'ANGLETERRE, D'ALLEMAGNE QULBrC

ET DES ÉTATS-UNIS IAMRQUE.'

DERNIERE IMPORTATION DE L'AUTOMNE.

RÉCITS'des temps mêrov-ngiens, par Thierry, 2 vols.
in-12. ' . 12s-Cd.

ETUDES sur I'Atiquitó,.par P dletsles 1 vol.
in-12. .G d

'ROBERT BURNS, péosie':complêtes, traduitcepar'
Léon de W'ally,'in-12 ''6

L'IRLANDE, son origine, son histoire et na sitiation -
,présente,par H.:deClhavannttesitn-Svo. 'sd

CHARLES VI,-les Armagnucs et les Bourgutignons,
par Todière in-Svo 5s-6d.

lIISTOIR. dela Révolution Française par Ponjout
2 vols. in-Svo. lhs

DU SYMBOLISME, dans les élicse dutno)c ,ec,
par Bourassé, in-Svo.i5-6I

.ABRÉGÉ de Géograp1ie, psr Adrien Iîui sol
in-svos,'doubles colonies, due 1ß6 ptgs, ornl
de 24 cartes.' ',30s.

CERVANTES.' Don.Qtuiclhote, traduction nouvelle,
revue et corrige, 2 in-Svo., richicmeint rehe -s
illustrés par Grandville, 'n.,

BUFFON ' fEuvres choisies, in-Svo. illustréesM r
Werner. 10s.

cOOPER. A bord et à Terre, traduit par Defaucouîpret,
ieo'l0s.

-AUS
Un assortiment de Livres de fonds, consistant et lh

T0-2'ous les ouvrages ci-dessus sont solidet

LETTRES êcriles àun provincial, par Paise.Pascal,
in-12, '' s-6

LAIIOCHEFOUJCAULD. réflexions,,sentences ,t'
lcmaxirnes, suivies d'un examen critique r
Ainm Martimet des oeuvrcs choisies da Vauve-
narguein-12,.' ' 

5 s
-IUGO, Han'.d'Islandé in-12. s
ATEX. DUMAS,. Gaule et France, in-1 2, 6s6
CRÉ'INEAU JOLY. lnstoire de: Compagnid 'de

Jésits, 6 s'ols. ii-12, 353.

CR.i TINEAU JJOLY, histoire de lriVende n1it aire '

.4 Vols. in-12. 25s.
LES SAINTS ÉVANGILES tilustrés pir Fragonard,

Ivol. grand in-o d i surtriebes, 35.ý.
IENRI MONNERSe nestpoulaires, 2 vols. m-12' 12s-6(1

De l'ALLEMAGNE, par de StsI, 11-12, 6 ds

COOPER. L'Espion, tradnittp:r le m nie,,i-Svo.. Ss-9ud
BIOGRAPIIIE des 'Contenmporainsé ibhustres, par.ún

mmet de rien,' 0 vol.' in- S avée' Portrits 60s.
SkiNTIN E, Pscciola, 1. vol. in-1 0 .3.9

10FFITIAN. Contes nòctufnes, in 12. 6sJ6d
EYRIES, Histoire dles naufrages, 3 vols. in-12. 10s.
hISTOIRE GILNÉRALE dèI Eghsc, par IIenrioî.

13 vols. in-Svo.

'vres de Prières, de Tlhologie,' Litturgie, etc., etc.
ment reliés en basane de couleur gaufrée.

P. faBOUHARD, e.
Bous- fortsouefrt le

FFrIen vente à ses magains, rue Sou-e-0 Fort, Basse-Ville, uiasormîmeint complet de
HIARDES PAJTES, telle que Blouses, Cu-
lottes, Vestes, Chemises, Caleçons, etc.,etc.,une
quantité de Valises et de Porte-Mfanteaux, etc.

-AVEC-
Un assortiment vari de draps fins et superfins

p»our redingottes et poir niîteaux, easimres, pa-
trons de vestes, casques, casquettes cil pelleteres,
gants; mitaines, etc.

-AUSSI.-._
600 paires de souliers d'orignal unis et brodés.
000 Meulesde Caraquette, etc.

)e tout I vendre à bas prix pour de l'argent
'comtaut,Q uélbce 20 novembre 18-18.

Perdue.
A NNE ROHAN, agée de 1.1 anls, fut laissée

par sesparents, il ya.es un an au mois de
juillet, I la station de la quarantaine. On croit
,qu'elle demutare dans la rue St. Anne il Québec.

Toute information donnée aui bureau du Coburg
&ar, sera reçue avec remerciements.

Québec, 1 décembre 1848.

A LEXANDRE LANCOGNARD DT SAN-
TERRE, quitta la Rivière-Ouelle, il y a près

de 20 ans. S'il est mort, ses héritiers, lejustifiant,
u rottdes renseignemesintéressans du soussigné,
a la Rivière-Ouelle.

C. H. TETU.
20 leptembre 1848.

-AVIS.

.MOUNT EAiLE TRIPOLI
-A vendre par le Soussigné :L ARTIOL ci-dessus pour nettoyer le cuivre,

largent, le métal britannique, le verre et
autres articles ; il enlève rapidement les taches et
les souillures, etreproduit le lustre magnifique et
durable du métal neuf. .

.50 bottes de ferblanc 1. C. charcoal.
50 do tôle.

James Forster,
Rue St. Jean en face du général Wolfe.

Qiduec 18 oct. 1848.

ir -r est prêt - mettre d'accord
Quec 1uin,18 un4. mbre SinitdsPianos,

1 Ifaute-Ville de Qébec.
Québe, 12 juin, 18.18 R ue Et. Josepb

D 0la S0çé16 ' Charitable es Darnes 'a-
tholiqjles de Qu.blec.

E PUBLIC-est respectueusement Infmé qu'il
e tdra ti BAZARl de cette !:Ociété (la it

le coumat ils l'HiVER PROCIIAIN, donît le liro-
duit sera employé ai soutien desorpheimts de cette
société.

Les ,ersonnm qui désirent y contribuer sont
priées d'envoyer leurs effet aux dames ci-dessous
mentionnées.

Mesdames,
MASSUE

"lPAINCHAUD
Sw'ooLSEY,

e adae Van Felson tiendra la table de rafrai-
litaement.

Par orare du comité,
MASANNE VAN YLELSON,

Secrétaire.
Pdmmîe ? etunm, • ts

ACADÉMIE

de Berthier.
DISTRICT DE MONTRÉAL.

ETTE Institution est nusintenantouverte aux
Elèves, sousdles Clere: de St. Viateur. On

y enuseignera sur un plaîmtS ö-uéhodique les mua-
uères suivantes:

La doctrine chrétiennr, la lecture francaise,
anglaise, l'arithmétique, les 6lémentset la eynte
xi i es deuix langism, l'histoire sainte et l'histoire

fi 4ne (celle-ci reiferme histoire du Canada),
' tifre de Fratce, l'hitoire d'Angleterre, etc.,

o é rapliques, lai;;tométrie, la trigonométrie
l' gbr, 'le dessin aire, la tenue des livres
l~tout dans les deux langues.

a. 'exiité dîit lol'len permet pas, pour cette
année, d'enseigner f itse (le b anchles d'iiiruction,
mais l'an procliui l'établissement sera sur le me-
me pied que les Collé4es de cette province.

Logement et erseignement 5s. pa: mois, car
tous les élèves étrangers à la paroisse, coucheront
à l'Académie.

Enseignement 23. Gd.

A. iay ard cntlaéchiste formé, diredu,.
L. G. Lang leiu
LE Vadebn cathèchistes mineurs.
J. Gardener, lu afesseur d'Anglais.

N. B. Cet éiblissement est sous lt surveille-..
ce elle psntreltce du rés. Messire c uos'li
prêtre et curé de la diteeaoisn.

Berthier, 8 novembre 1848.

LIVREE DE PRIERES iET BE PHETE A gj !.

Place du M a k p jm
de la mchPlace du Mar/cé
T E l i dela

* ,HUTE - VILLE.

V IENT de recevoir de France un assortiment de LIVRES de prières, reliés en ba-
sane de couleur, et en velours, avec agrafes et ornements d'or, plusieurs collec-

tions de la Bibliothèque de la Jeunesse Chrétienne, Bibliothèque des Petits Enfant,,
Bibliothèque de P'Enance Chrtienne, Biblihièque Picuse, et Bibliotièque des enfanlae
pieux. •

Toutes ces collections sont richoment reliées et seront vondues au plus bas prix.

TQOS.'GARY,
Quaébec, 23 otobee 184.6.

ETAflLISSEIBNT ÇCANADIEN.

ALEXI LAFRANOE
l E L E U R,

RUE ST. JEAN, HAUTE-VILLE,

QUERBEC. .
SR EN D ha -libirté d'or ses meilleures re*
mîercîmnts aux Messieurs du Clergé et au,

Public e général, pour l'encouragement libéral
r uii a reç d'eix comme RLMsuRî et les in
ormes qu'il continue d'exercer l'art du Reieur

dans tonresses diverses branches. dans la maison
de i. .Viller, Haute-Ville de Quîébec, rue St.
Jean vis-à-vis du magasin de M. loodie. Tous
les ordres dont on voudra l'honorer, laissés chez
lii ouau magasin de . . O. Cn z , se-
ront exécutés avec soin, élégance, promptitude
et i des prix modrés.

Québec, 1.1 Aout 1848.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILTE.
D U D 0 C T E U R T O W N S E N D.

Cet extrait est mis en bouteilles d'une pinte ;-
il esti six fois meilleur marché, plus agréable et
garanti supitrieur et tout autre vendu jusqu'à pré-
sent. Il guésit les maladies sans faire vmintr,
sans purger, aflaiblir ni déranger le patient et il
est particulièrement favorable comme
Mf.DECm EET DE L'AUTOME ET 'IlmVER.
La crande beauté et la supériorité de cette Salse-

pareille sur tnus les autres remèdes est que tout
en, extirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION

DONER DES FORCES ET PURGEn,

LA CCNSOi1PTION PEUT SE GUERIR.

La Brynchite, Consomptior, Li maladie
du Foie, le R/currue, la Tru:c, les Catar-
r/les, .V Plsthrne, le Cr•achtnient de

Sang, le mal de P1oiîne, le Sang
qui se porte à la !Ate, les Sueurs

Froides uzte Expectoration
difficile e trop abondante,
les doulsurs de Coté, etc,
ont îit guéries et peu-

ventsgli
Il n'y l- mais eu i remède qui ré'nssisse nasi

bien de :t les cas désespérés de consomption que
celui-c ; il nettoie et consolide le systèime et Pa-
rait gurir les aleSres sur les poumons et les pa-
t,, rEtrouvent gra.ducllment leur rt'ree et leurmîté.

SINGULlER CAS DE CONSOMPTION.
Il se pusme rarement it jour sacs qu'on appren-

ns qs'lup grand nombre (le colisoznptifs ont été
qadrir ar l'uLage de aie du Dr- T t-
seni. ous avons reçu dermèrement de qui suit:

Docteur Townsend-Chr monsieur: .J'ai été
aflig pendant les deux delnières années d'une
débilit gnérale et n'use ensomptints nerveuse
au dernier degré etje n'espérais pas regagner rmes
forces et ra santé. Aprüs avoir été soigné régu-
liérenient par les nombres les plus distingudés du
bureau de santé de Nev-York et ailleurs, t avoir
dépensé presque touties me épargnes à chercher
la gafrisol, et ayant entcndu parler das uelues
jo3'.arux de votre Sascparelle, je r souusj'en
f'aire l'essai. Après cri avoir emplu-yo six boulei!-
les je trouvai qu'il m'avait conilddrablement sou-
lagé et j'allai vous voir IL volte bureau ; d'pprès
votre conseil je continuai et vous en remercia sin-
cèrement. Je continue il p:endre la Salsepareille
et depuis quatre mois'i tpu raquer Ù, me affeires,
et j'espère par la bénédctin de Dlieu et l'usage
le votreiSalseparelîle contisuer cn t'anne santé.
Ce remde à dépassóles esprances de tous ceux
qui connaissaient ima maladie.

CHlARLES QUIMBT
Signé etL a.ennenté devant moi à Orange le

2août 101. -
CYRUS BALDWIN.

Juge de paix.

Librairie
En Gros et cn Détail.

CIRACJ4EMENT DE SANG.
Lisezceqmqu suit et dites que la Consmption

ncurable si vonts le pouvez:-
New-York, 23avril 1847.

- Dr Towensend .- Je crois vraiment que v
Salsepareille m'usauvé la vie, par lPintercessio
la providence. J'avais eu depuis plusieurs anl
un uhume très igrave qui empirait deplus enp
A lafin je 'crachais et je. transpirais la nuit,
m'allhîiblissais, je maigrissais enimi jecroYais ru
rnr bientôt. Je n'ai employè votre salsepar
que blen peu de temps et j'ai d p prouvu5
rieuxsentsible et surprenatt e puis mait
nat marcher et faire le tir dela viIle. Lec

e, chient de a sees et la toux m'a u i
Vous pouicux .irunier combien je ousLt. iconnaissantîle ces résultats.. or obt
serviteurs. .

WM. RUSSELL'
65 rue Cather'nne

EXTINCTION DE VOIX.
certifient ci-anne.'r raconte I'hutore sien

mals s raie de g;rande souffrance et de leuir souls
ment. Il y a des millienit le cas eembklables d.
cette ville et a Ilrooklynt et' cepentdant îles rniilli

d. de parents taissentleurs enfants pérr, de peure
* selier tromper ais pour éjuargnier quelquies c~

* :' flBrooklyn, 13 seputembro1847
Dr. Toise ornd:-J'a.i le plaisir de direque pu

l'avantagede ceux que', cela peUt colceriei'c
mia ille ILéc e dc du--nsetemie étaut a1114 fde faibless eet le la pertede la . otre a

dI deeriseoîinairela considérait comme incurabl
mais heureusement qu'un ami me reommna.
d'essayer iotre Salsepareille, avant d'en avolu p
une bouteille, elle recouvra sa'voix, recoimen
il marelier seule su grandé tonnement de tous ce
qui la connaissaient. Elle est parfaitement ret
oie et en mneillenu santé que durant les 18 du

hiers mois.

. 218 rue8 rueYork13tolklyne

DEUX ENFANTS GUEIUS.
,Nus uî'avonspas entendu parler d'une. famil

qui ait fait usage de laFalMepareilte di Dr. Town-
sen et dont les enfants soient morts,. taidis qu
duraut t'été dererr mele ceux qu<en'étaient p
mlade. inourneut. Le certificat s.î,sant faità
de ses grandes, vertu cnirtis ce. 1.

Dr. Tovrsenil :Cher monsieuir, deux 'de mu
cîtatits ont été guéris le la dysentereerde la mu
ladiede ild6 par l'ussqe de %otre Salsepareillt
Lun était géd dc imou,. eti'autrede f2 ans. I
étaient faîibles et les docteurs e 'désespîérnier
Quandt le médecin noirs apprit'.'que ntis. alliors
erre nos enfntisje"résoltus d'asayer votre Salie

pareille si reimiommée mais Il laquehlej'avais peu
confiance %u qu'on annonce tat le mauvaises dru
gucs ; mais. nous sommes bien reconn rissams ci
tecs ceux qui en ont cornsill olage car je su
persuadé- que c*t tI ce retîuèdule n ous devors

v-,lus vdc h-îllts..J'é14rens ee pour cm

Volre éte.
JO1N WILSON, Jr.

Avenue Myrtle, Brooldyn, 15 ept. 1847

.. SYLF. DES ALIENÉS
lames Cunmmes Ecr. l'un dés atrsans

l'asile , 3Iackwsells Island, est celui donit il est que,
lion ý9ta leu uuaute;

RIHUiJL.TISME.
e sunri e guiérison cuLreles quaire umilte't a

dela qmedésiseparedle.d Tosencd a opérées
(L'e1 0îuCréîWescés doietialsadies chroniulies le
plus vuê térées -

elackwells Island 14 Sepr. 38.i7..
Dr. Townsend :-Cher monsieur, J'ai souffer

terrillement pîenidant neuf ans de lhumatisme;
je ne prus mli manger ti dornir i travailler penanît
un temupts considérable, j'éprouvaisles Plusmatlretu'
ses souftrances et mes membres étaieit enflés, j'a
employé quatre bouteilles, de votre Salsepareille e
et elles m'ont fait pour plus de mille piaistresili
bbien. Je suis beaucoIIp mieux. Et mie je sui
emtièrementt guéri. Vous pouvez frire usage d
la présente daims lPittrùt des afiligé.

Votre etc.
JAMES CUDUNGS.

AUX DAMIES.

LA SALSEPAREILLE DU DOCTEUR
TOWNSEND est ens grande faveur parmiles
dames. Elle les soulage ce cruelles soufrrances,
leur<oneliemi beauteint et leur rend l'esprit gai
etdépot. Madame Parker nrous a transmis la let-
tre suivante:-

South Brooklyn, 17 Août 18.17.
Dr. Townseind :--Cher monsieur; mna femme

a souffert d'une mailière si cruelle de la Dysiepsie
etd'uii dérangeentgénéral le système quenous
pensions qu'ele allait momir. Les médecins le
pouvaient combattre la ma!adie et elle serait morte
sans aucun doute sije ne luii avais fait prendre de
votre Salseprreille. Elle Iu a certamementsauvée
la vie. Elle est presque guérie et retrouve rapi-
dent les forces et la santé. Elle en continue
l'usage.

Votre etc.
ELZA ABRAUAM.

INCAPABLE DE ÏIARCHFR 1
On ne peut mettre en doute que lua Salseparille

du Dr. Tnsvieend soit le meilleur remède pour les
maladies desr fetmes. Des milliers de personnes
faibles et débiles on.t tè rnmenés àla santé et gué-
ries de ces maladies auxquelles les dames sont
sujettes. New-York, 23 Septembre 1847.

Din. Tows.sn :-Cher monsieur: ma femme
était malade depuis un an des diverses maladies
auxquelles les ftimmes sont exposécs ; elle était ni
faibile et ai seutfruîîtc qiu'IL la fin elle lie pouvîait
llus msrcher ; elle était lébile comme un enfantt
lorsqu'elle commença il faire usage de votre Sase-
pareles et immédiatement ses forces revinrent srs
douleurs l'abandonnèrent et après eti avo pris
quelques bouteilles elle guérit complètement.
Comme cette guérison est uingulière j'ai 1 ens.
bien faire en la publiait. Elle a fait usage le teau.
coup d'autres remèdes qui ne lui avaient procuré
aucun soulagement. .

Votre etc
JOHN NMULLEN,

87 Norfolk Str.

DISPYSIr.

Nul fluide ni renèIe découvertusqu'ici ne res.
sermblent autant aux effets di gastrique et à lasali-
ve pour décomposer les alimaents, et réconforter
les organes digestifs que cette préparation de Sales-
paeeille. Elle guérit Positiveut oitas Ici cas de
Dyspersie mme graves ou chroniques.

Déprtemneit des Banques Albany 10 mai 1845.
Dat Towsr.sm :-Cher monsieur :--J'ni été

affligé pendant plusieurs années île iyspeîpsie sous
ses formes les plus tristes. nccosupaeqni& d'arigreirs
d'estomac de la perte de appêti, d'alattenieit et
d'une grandesnversion contre touites espèce denouir-
riture, et pendant des semaines entières je ne pour
vais eun garder qu'une petite partie dans l'estomac
J'essayai les remèdes onlinaires niais 8sans effet.
On m'enaîegen il y a environ deux mois à Lessuyir
de votre etrait de Salueparcille !eje dois le dre,
avecepeutîlo confiance ; mals après ci avoir etalulo-
yé près de deux bouteilles l'appétit me revitnt et
mon abattemneut cessa. Je recommande vivement
1'îuGee (lece remède à ceux qui sont aligé comme
je l'ai été.

W. e, etAV ZANDT.
Se vend IL Québec cher.

JOS. BOW'LES,
Sallemédijcle, de latHaute-V'ille,.

AVIS.
n est E Sossigné a tiali temporairement so i -

14 reati, dans le haut de la mason occupée p
MI. J. 0 Citmzirr, rtelaFabnqueNo .

otre J. CREM.AiE,
tde Avuci r.
uées Qubec, 6 Septembre 18,18.
lis.. : -
t,j Oseph Petitlerc, Notaire, rte" t.
nou5 JoIsepht N 4 . 14,. Haute-Villc.
alin Québe 26 tmai 184S.

emt A1RT1STÉ

plue Coullardi Haute-Ville
ru3-a -s.iqclie, 1. BeijRnm

Québec, 6 oitobre, 1818.

("5ERGE DIIGAOUETT, Meub lîr-ç,

gev oc rain-Qîehee, tîjuin, 18sis.'
ails
ers 1Eat Archîilct, demeure rule StIr e Joseph, t. Ioch de Québuec fise-se- .n.notaire nroiost.
. '.e, 27, février, 1818.

ýour
eMELANGES RELIGIEUX.

CeJournal parai adei' fois par SemainelBlé MaroiS et rcidrdi';si l t eli-'îrux î'îît e
e : Commercial et Littéraire. Il pu5luca'usilean-
nda noînces. Pri.*s I par anée.
is rOn s'abonne i Québec, chez Meisire P.
ça 2daiituneau, aiicîrîssde Qt ubc.
eu x Mo"tréal, 15 no .1848.

er-

INSTITUT CANAMIEN E MEQEBo.
APPEL AUX ARTISANS

nil- . . /UX O FUV IERS.
ue 'rNSTITUT CANA DIEN de Québec fidégiL depis qltqtejoirs seulement,..vient d't

- ver ses preinieres séances régulières. Quoiqu.
eo naissant,'Ifnstilut onpt ( déj près le 300 mem-
a- brmetouis peupnurra lr oir P aied

11.des cîîoycîie de cette ville.Ils
nt d 11 oîia' u il ae<ieîelétr,-

i. nrêtre lîîs<&sur Ici. tables. L'lInstitton lit pnneipal est le faire elitr ses membre
le, unéch-UlgC lesonaissanices uie td'itistrstciil,
r-mîîtîîelles, roi i dosoi]<tere tl'aire <un appe'l nue

o- ARTIsAsxs et OVniIs île Qéec Iii' sîllirite
i à partager avec lui les avantiges de 'asociaîion

iar ortre,
n Salle îl 'îstitit, ~CIW'E

IlI févrer, I OS. S de l1 mist. Caadien.

Nouvelle Elabissenm dPHorlogerie.

J. DFERGUS

H .)RLOGER ET BJOUTIER, <-tc

:No. ,Rue atantagner~
es

s Q~ÊBC.

N I i.\ I 1' rî-pteuîsemîi 'î ci înmbriît I ai etle pnbhlc eni généial 1i 1 ieut '! re-
C evoir par e derniers arrivages d'Europe, un s-

t sortinent splendide et varié de mnîtresaglai-s
- et françaises, ilevier,à lae. délaché,horizo-
ai tal, ý%lnire de LÉpine. ver ticalrs. IUnrloor
t BIlJOUTlIllE, coutleric finle, parfînuerie, ar-
e tioles f i'nçaislefaîltaisie,quîi uiprcès examen sernt
s trnivés êtrele meilleur assortient qui nit jamllais
e té importé ci cettse cité et qui seront ,cndt.

co mrA à lielit l,rîfit.
. . yiant ru orasion d'acquérir uie

étîblissemets île Qîélec et île Sloritréal, l tcilîst
les six dernières années, rslpare par son attelmion
iteessante mériteriiuîe part piatronæreilc.

N. B. Toutes espèces de îemiltes et d'Horles.
ilnettoyéce et réplaréea avec Lini, et guaities IL dia

termes mîoîdérés.
Qué2c l Juin 1848.
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ETIT M N I:

DE LA SOCIETE DE TEMPERANGE

Q UELQUES douzainesdîle la Premire diliis
de ce livre, aet a v'enlre àlalimriedeîlJl.

J. & O. Cînr.%.tzn:, et ch .DlSL Fix:cuic:rTr
& Fai:n, à des prix très îléduits.

F. 31A R CEA U
Rene cr.

Québec, 26 nitît, 1848.

Condseitons.

L'eJA, d*la Reh1ion r ile la Pialie se publie
- trois fois Par Semaine, les LUNDI, SîlFICREIS
et VENDREDI( le chaque semaine, et ni coût
que Dotuze Chelia.s CIet dema par année,
(outre les fraisde poste.) payable d'avance ou dans
les trois premiers mois du emîestre. rour c.ux
qui ne se conformeront pas à cette condition, Pa-
,sicnient sera de15s. payable à la fin de chaque

semîestre
¡r.--l .Am.sMC x..-Les MM. du clergé ou tut-

tres lpeîsouitces qui nous procirerofil IàLI 'ieneir qia-
tresouscriptlrs, payant l'avancele semestre ($5)
cru l'année, recevront le journal gratis pendant une
année.

it? Ceux qui veulent ditconitinucr sont obligés
'ett donner avis un mois ivant la fin du semestre,

et depayer ce qu'ilsdoivelt.

Oit ie reçoit Ias de suusciptionaissur nais de
6 mois.

Toutes les lettres, correspondances, etc., doivent
dtre adressées, (francs le port,) IL &rAmsî.s
Uin.mP'aut Propriétaire, No. M, Rue Ste. Famile.

PRIX DES ANNONCES.
Pour six lignes et au-lessouts........2. -6

Clît1qiýillisartioit sultzueiiie....71d.
Pour dix lignes et au-dessouss-.............

Chaque insertion rsqu'e........
pour chaque ligne ensuite............... 41l.

, l-Les annonces nlon accoilgmîpu nes d'ordre par
écrit seront publiées jusqu'ut avis coîtranre.

Staniltast Drapecau, PuuorF.sActn..

BURIEAU DU JOURNAl1 NN,.14,1RUE STE, FAMIttE QUEOEC,

ARTICLES DE GOUT, B01TES a OUVRAGE. JOUETS d'ENFANTS,

de l aChmpagne et d n Papier muché, -'llbatre, etc., En boisdIC RosC. En Gros et en Détail,

DoRDEAUX. . ENGRANDE YARtT ETC., ETC. FTC.


